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VOIR LES DÉPÊCHES AU VERSO 

La situation financière en 
Hongrie; un crédit inexis-
tant.—Le conflit Germano-
Norvégien. L'attitude des 
pays Scandinaves. — La 
situation en Grèce. — Sur 
les fronts. 
L'argent est le nerf de la guerre. 

C'est une vérité qui n'a plus besoin 
de démonstration.. C'est pourquoi 
les empires de proie sont en mau-
vaise posture, non seulement parce 
que leurs réserves humaines s'épui-
sent, mais encore parce que leurs 
caisses se vident. 

L'Allemagne a pu, jusqu'à au-
jourd'hui, faire illusion à ses natio-
naux: grâce aux artifices habiles de 
son ministre des finances. Par con-
tre, l'Autriche et la Hongrie sont 
« à fond de cale » !... 

En Hongrie, on parle de lancer 
un emprunt en novembre. Il n'est 
pas téméraire de prédire un fiasco 
complet à ce projet, en raison du 
crédit négatif de l'empire du sinis-
tre Gâteux. 

Un seul fait l'établit. La couron-
ne autrichienne valait, en Suisse, 
avant la guerre, 105 francs. Au-
jourd'hui elle trouve difficilement 
preneur au cours de 60 francs. 

Les Hongrois eux-mêmes ont une 
piètre confiance dans les billets de 
banque de l'Etat. La preuve en est 
fournie par YAlkolmany, gazette 
hongroise ; cette feuille nous ap-
prend que les marchés, dans le pays, 
se font par I'ÉCHANGE des denrées, 
les paysans refusant les billets !... 

Fait profondément suggestif, un 
de nos confrères signale qu'en Ser-
bie — sous la domination Austro-
Hongroise ! — le crédit de l'ancien 
gouvernement Serbe lui-même ap-
paraît comme plus sûr que le crédit 
de la monarchie dualiste. La mon-
naie serbe a conservé sa valeur, tan-
dis que nombre d'Autrichiens... re-
fusent les billets de banque de leur 
pays !..... 

Un financier hongrois a proposé, 
pour parer à la situation, de créer 
un billet qui porterait intérêt. Le 
billet créé en 1916 vaudrait 100 cou-
ronnes cette année, 110 en 1917, 120 
en 1918, etc.. 

Le Budapesti Hirlap estime que 
ce procédé serait excellent à tous 
égards ! 

L'Œuvre dit avec juste raison : 
« Si ingénieux que soit le ministre 
allemand des finances, voilà une 
combinaison à laquelle lui-même 
n'aurait pas pensé. Le rêve des Etats 
était, jadis, de faire échapper leur 
monnaie aux fluctuations de l'offre 
et de la demande, et l'idée de faire 
du billet de banque une valeur de 
spéculation, nous révèle à quel point 
se trouve réduit, aujourd'hui, le cré-
dit austro-hongrois. » 

On. peut prévoir, dans ces condi-
tions, l'échec lamentable de l'em-
prunt hongrois. 

Cette situation critique du crédit 
ennemi aura inévitablement une in-
fluence heureuse sur la durée de la 
guerre. 

"L'Œuvre publiait, hier, en man-
chettes et en gros caractères : 

« Est-ce du nord que, demain, 
nous viendra la lumière ? » 

Notre confrère en est réduit à ces 
phrases énigmatiques pour échapper 
aux rigueurs de la Censure qui sur-
veille les informations de la grande 
presse avec une perspicacité qui 
n'est jamais en défaut ! 

Notre confrère a-t-il des renseigne-
ments particuliers qui lui permettent 
de croire à un conflit Germano-Nor-
végien ? 

Mystère ! Quoi, qu'il en so\t, il est 
1 

certain que le différend qui divise 
les deux pays paraît sérieux, 
lemagne signifie à Christiania qu'el-
le entend utiliser les eaux norvé-
giennes, et sans doute les fjords, 
pour ses sous-marins qui donnent 
la chasse aux navires se rendant en 
Russie. 

La Norvège, dans la plénitude de 
sa souveraineté, veut exiger la stric-
te neutralité de ses eaux territoria-
les. Son droit est indiscutable. Mais 
on sait que Berlin a un mépris par-
ticulier pour le droit des petites na-
tions !... Et pour bien établir qu'il 
n'accepte pas une mesure inattaqua-
ble, mais qui lèse ses intérêts, Guil-
laume fait couler indistinctement 
tous les navires norvégiens. 

La colère grandit à Christianiâ~et 
aussi dans les deux autres Etats 
Scandinaves qui comprennent com-
bien leur intérêt marche de pair avec 
celui de la Norvège... 

Réjouissons-nous du cynisme alle-
mand qui est pour notre cause la 
meilleure des propagandes. 

Le jour, prochain sans doute, où 
les trois Etats du Nord auront com-
pris que les Allemands ont intérêt à 
anéantir leurs flottes marchandes 
pour supprimer une concurrence, 
après la guerre, ils ne seront pas 
loin de faire cause commune avec, 
les Nations qui défendent la Justice, 
le Droit, la Civilisation tout entière. 

On parle peu de la Grèce depuis 
quelques jours. Constantin aurait-il 
renoncé à ses attaques sournoises 
contre les Alliés ? C'est peu proba-
ble ; mais les minutieuses précau-
tions prises par les Alliés mettent 
le monarque d'Athènes dans l'im-
possibilité de nous nuire. 

Aussi bien le peuple sait mainte-
nant, grâce aux documents publiés, 
que les gouvernements qui ont suc-
cédé à celui de M. Venizelos ont in-
dignement trahi le pays. Les Grecs 
n'ignorent plus que les forts occu-
pés, en Macédoine, par les Bulga-
res, ont été livrés sur des ordres se-
crets, mais formels et précis, des 
ministres de Constantin. Quelle que 
soit la puissance de la propagande 
allemande, ces trahisons soulèvent 
partout une légitime indignation. 

La confiance de la nation dans le 
roi disparaît, tandis que les adhé-
sions au Mouvement National ne 
cessent de croître. Le peuple va vers 
ceux qui veulent sauver l'honneur 
et l'avenir de la Grèce. 

C'est dans ce revirement de plus 
en plus profond, qu'il convient de 
chercher l'explication de la réserve 
actuelle du roi. 

Ce dernier, écrit le Temps, « s'est 
rendu compte que c'est en vain qu'il 
résisterait au mouvement national 
qui entraîne le pays contre l'ennemi 
héréditaire. Il renonce donc à faire 
obstacle au départ des officiers et 
des soldats pour Salonique et aux 
enrôlements des volontaires. Les ar-
mes grecques n'iront plus aux enne-
mis des alliés, et il semble que la 
neutralité que la Grèce officielle in-
voque sans cesse lui impose de con-
sentir aux puissances protectrices 
des compensations pour le matériel 
de guerre abandonné aux Germano-
Bulgares à Cavalla. Ces concessions 
sont appréciables quoique bien tar-
dives. Mais les Grecs, tout en les ap-
prouvant, y voient une preuve nou-
velle de 1 anarchie qui s'est empa-
rée de leur patrie et de l'abandon de 
tous les principes de gouvernement. 
Ils c onstatent que ce n'est pas à 
Athènes que sont observés les prin-
cipes constitutionnels, mais, à Salo-
nique, où le gouvernement dit révo-
lutionnaire s'en inspire au point de 
ne pas même poursuivre de desseins 
contre la dynastie et de lui laisser 
au contraire la voie libre pour un re-
tour vers la nation. » 

Le roi Constantin, impuissant à 
remonter le courant, incapable de 
lutter contre l'influence du gouver-

Rédaetion <Ss Administration 
CAHORS. - 1, RUE DES CAPUCINS, 1. - CAHORS 

A. COUESLANT, Directeur L. BONNET, Rédacteur en chef 

L'Agence HAVAS, 8, Place de la Bourse, est seuie chargée, à Paris, de recevoir 
les Annonces pour le Journal. 

I»nolioité 
ANNONCES (la ligne) J 25 cent. 
RÉCLAMES. 50 — 

Les Annonces judiciaires et légales peuvent être insérées dans le 
Journal du Lot pour tout le département. 

n.ement de Salonique, observe donc 
une réserve, qui n'a peut-être rien 
de bienveillant à notre égard, mais 
qui suffit, pour le moment, à l'En-
tente. 

Les Alliés affichent leurs sympa-
thies pour le gouvernement de Salo-
nique. Il faut espérer que les Hellè-
nes qui comprennent, enfin, la re-
grettable attitude du roi, finiront 
par adhérer au Mouvement National 
et que l'unité du pays se refera 
pour dresser la Nation contre l'en-
nemi héréditaire. 

Les Hellènes reconnaîtront tous, 
plus tard, l'immense service rendu 
nant nettement parti pour M. Veni-
zelos, le rédempteur de la Grèce, 
contre un roi traître aux intérêts de 
ses sujets !... 

*** 
Toujours peu de renseignements 

des fronts. 
Des télégrammes de Petrograd 

laissent entendre qu'une nouvelle et 
formidable offensive Russe est im-
minente. La chose n'est pas impossi-
ble. — Des personnes qui se pré-
tendent bien renseignées affirment 
que d'autres activités sont en voie 
de préparation. Ce n'est pas invrai-
semblable. En tout cas, nous som-
mes bien placés pour attendre avec 
calme, car nous avons, la certitude 
que nous dominons l'ennemi et que 
notre supériorité ne fera que croître 
dans les mois qui vont suivre. 

Le général de Lacroix, l'ancien gé-
néralissime, publie à ce sujet un 
très intéressant article dont nous 
parlerons demain. 

Les communiqués de cette nuit 
mentionnent de l'activité sur la Som-
me et un gros succès des Italiens. 
Nos alliés ont marqué hier des pro-
grès en faisant 4.500 prisonniers. 
C'est un résultat important qui aura 
des lendemains... 

A. C. 
->»<-

Sur fs front belge 
Rien de particulier a signaler sur 

le front belge. 

Sur le front français 
Mercredi, au nord de la Somme, 

s'est livrée une vraie bataille que les 
Communiqués représentent comme 
une série d'actions d'apparence iso-
lée, mais qui se coordonnent parfai-
tement. 

Passant à notre tour à l'attaque, 
nous avons, dans la journée de mer-
credi, au sud-est de Saillisel, sur la 
lisière ouest du bois de Saint-Pierre-
Vaast, enlevé d'assuut tout un systè-
me de tranchées solidement fortifiées. 

En même temps, dé l'autre côté de 
la route Bapaume-Péronne, au nord-
est de Lesbœufs, nous avons,, en 
liaison avec les troupes britanniques, 
exécuté une opération locale qui 
nous a permis d'avancer sensible-
ment dans la direction du Transloy, 
village qui constitue une des senti-
nelles avancées de Bapaume. 

Le mauvais temps qui persiste ne 
nous a pas empêchés pendant la nuit 
de poursuivre notre avance entre 
Lesbœufs et Sailly-Saillisel, où nous 
avons enlevé de solides points d'ap-
pui et fait 186 nouveaux prisonniers. 

Iique ï 

Le règne de la terreur en Belgi-
que continue ; six trains remplis 
de Belges ont quitté Mons pour 
l'Allemagne. 

Tous ces gens seront forcés de 
travailler. 

De nombreux habitants de Bru-
ges, Gand, Verviers et Liège ont 
été invités à se tenir prêts pour 
être envoyés en captivité. 

Un télégramme de Bruxelles, 
via Berlin., annonce que le trans-
port des ouvriers chômeurs belges 
en Allemagne a commencé il y a 
quelques jours. 

dessus des eaux territoriales norvé-
giennes, et lundi dernier une esca-
dre de huit zeppelins a survolé Hin-
na, à 2 kilomètres de Stavanger. 

Un destroyer allemand 
réfugié à Zeebrugge 

Un destroyer allemand très en-
dommagé a cherché un abri dans 
le port deZeebrugge ; son équipage 
aurait été envoyé à Kiel pour être 
transféré sur une autre unité. 

Obsèques de marins allemands 
Les corps de trois officiers et 

vingt-sept marins allemands morts 
des suites de blessures reçues 
pendant le combat naval dans le 
Pas-de-Calais, ont été transportés 
de l'hôpital deZeebrugge dans les 
dunes situées à proximité, où ils 
ont été ensevelis. 

M. Max Insulté et puni 
Il résulte du témoignage d'un pri-

sonnier revenu d'Allemagne, qu'au 
camp de prisonniers de Sculoso, M. 
Max, bourgmestre de Bruxelles, a 
été puni deux fois de trois jours d'ar-
rêt pour' avoir répondu à un sous-of-
ficier qui l'avait interpellé d'une façon 
brutale et pour s'être plaint à l'am-
bassadeur d'Espagne d'être mal-
traité. 

Le bourgmestre de Bruxelles a 
expressément déclaré au prisonnier 
précité que l'attitude des officiers et 
des sous-officiers chargés de la garde 
des prisonniers est des plus arro-
gante. 

Le torpillage du « Marina » 
et M. Wilson 

M.Lansing, secrétaire d'Etat, a 
déclaré quela campagne présiden-
tielle n'affectera en rien l'enquête 
au sujet des attaques contre les 
navires marchands par les sous-
marins. « La politique du gouver-
nement, a-t-ildit au sujet des sous-
marin, reste ce qu'elle était à l'oc-
casion du torpillage du « Sussex » 
en mars dernier. On ne prendra 
pas de décision avant d'avoir reçu 
la version allemande des attaques 
contre le « Marina » et le « Rowan-
more ». 

Le gouvernement demande que 
les dépositions des survivants 
soient câblées immédiatement. 
New-York se demande si le « Ma-
rina » n'était pas armé de canons ; 
toutefois, l'opinion des milieux 
officiels est qu'on n'admettra pas 
la thèse allemande que les navires 
armés pour leur défense soient 
considérés comme navires de 

Bethmann-Hollweg va prononcer 
un grand discours 

On télégraphie de. Berlin que le 
discours que doit prononcer le chan-
celier ne sera pas seulement une 
réponse à lord Grey. Ce discours, au-
quel on attache dans les milieux 
allemands une grosse importance, 
aura tout à fait le caractère d'une 
grande déclaration politique. Il ne 
traitera pas seulement de l'Angleter-
re. Il portera également sur les au-
tres ennemis de l'empire un juge-
ment réfutant les assertions du mi-
nistre anglais des affaires étangères, 
accusant l'Allemagne d'être respon-
sable de la guerre. 

Le chancelier prendra aussi posi-
tion vis-à-vis de certains neutres, et 
surtout de la Norvège. 

Le héros de Bitche 
Yient de mourir 

Le colonel Teyssier Louis-Casi-
mir, rhéroïquedéfenseurde Bitche, 

, grand officier de la Légion d'hon-
; neur, que le généralissime Joffre 

Raids de Zeppelins 
au-dessus de la Côte de Norvège 

Ces derniers jours, des zeppelins 
ont croisé à plusieurs reprises au- ; vint décorer le 23 février 1913, est 

décédé à Albi, dans la maison de 
l'avenue Villeneuve, le 1er novem-
bre. 

Sur le front italien 
Communiqué officiel 

Sur le front de Giulie, dans la 
journée d'hier, nos troupes ont 
attaqué les fortes défenses de l'ad-
versaire sur les hauteurs à l'est de 
Goritzia et une nouvelle ligne de 
retranchements multiples à l'est 
de Vallona, sur le Carso. 
et les bombardes, par un feu de 
destruction violent et précis, ont 
ouvert de larges brèches dans les 
lignes ennemies. 

A onze heures, notre infanterie 
s'est lancée à l'assaut dans la zone 
de Goritzia. Surmontant les gran-
des difficultés d'un terrain rendu 
marécageux par les pluies récen-
tes et la résistance acharnée de 
l'adversaire, nous avons conquis 
des retranchements étendus sur 
les pentesouest de Tivoli etde San-
Marco et sur les hauteurs à l'est 
de Cober. 

Sur le Carso, les vaillantes trou-
pes du 11e corps d'armée ont pris 
d'assaut les hauteurs escarpées et 
boisées de Veliki-Hulbrah (cote 
343) et de la cote 376, à l'est de la 
cote précédente, ainsi que le Pe-
cinka et les hauteurs de la cote 
308 à l'est de ce mont et se sont 
avancées jusqu'à un kilomètre en-
viron à l'est de Segette. 

Au sud de la route de Cappochia-
Sella à Costagnevitza, une forte 
ligne ennemie a été en plusieurs 
endroits dépassée et conservée en-
suite, malgré les insistants retours 
offensifs de l'ennemi. 

Dans l'ensemble de la journée, 
nous avons pris 4.371 prisonniers, 
dont 131 officiers, 2 batteries de 
canonsdelOSde 3 pièces chacune, 
des mitrailleuses, beaucoup de 
bêtes de somme et de matériel de 
toute sorte. 

Des avions ennemis ont lancé 
des bombes sur quelques localités 
du Bas-Isonzo. 

A Pieris, un militaire de service 
sanitaire a été tué. Un médecin-
major et quatre infirmières ont 
été blessés. Tous appartenaient à 
la Croix-Rouge. 

Signé : CADORNA. 

Les Italiens ont pris Lowika 
Le communiqué autrichien d'au-

jourd'hui reconnaît que les Italiens 
se sont emparés de la ville de 
Lowika. 

Un coup inattendu 
Les « Dernières nouvelles de Mu-

nich » s'inquiètent du changement 
survenu dans la situation de Valona 
pendant la dernière quinzaine d'oc-
tobre. Pendant huit mois, on n'avait 
parlé que d'escarmouches et de guer-
re de tranchée sans aucune décision; 
maintenant les Italiens occupent les 
villages de l'Epire septentrionale et 
le pays en face de Corfou. . 

Les russes enveloppent 
méthodiquement Halicz 

Les combats continuels qui se 
livrent sur le front des armées 
de Broussiloff commencent à por-
ter leurs fruits. 

Sur la Naraiowka, les positions 
prises par les Russes commandent 
maintenant la majeure partie des 
lignes formées par cette rivière et 
par le chemin de fer allant de Ha-
licz à Brzezany. 

Dans le voisinage immédiat 
d'Halicz, les Allemands continuent 
à tenir ferme, mais, pour pouvoir 
résister, ils ont été forcés d'ame-
ner, à titre de renfort, une de leurs 
division d'élite : la 3e division de 
la garde. Toutefois, en dépit de 
cet appoint, les Russes envelop-
pent lentement mais sûrement les 
dernières défenses de Halicz. 

Sur le front roumain 
Communiqué officiel 

Front nord et nord-ouest. Dans la 
vallée de la Prahova, le combat a 
duré presque toute la journée. Par 
des contres attaques, nous avons 
repoussé l'ennemi. 

Dans la direction de Dragoslavele, 
nous avons repoussé une attaque de 
l'ennemi. 

A l'ouest de l'Oit, le combat conti-
nue. 

A l'ouest de Guil, la poursuite de 
1 L'Jinuxiii uuuiinuo. I>JO\JIC3 &-uor\<3 cap-
turé un grand nombre de caissons 
et une grande quantité de matériel 
de guerre. 

La situation roumaine à Prédéal 
n'est pas défavorable 

Bien que les Allemands annon-
cent un succès important des Aus-
tro-Hongrois dans la passe de 
Prédéal, l'ensemble de la situation 
roumaine n'est pas défavorable. 

Efficace ruse de guerre 
Les journaux rapportent un épi-

sode du combat qui a eu lieu dans 
la vallée du Jiul, au défilé de Vul-
can. Les Roumains ont eu recours 
en cette circonstance à une vieille 
ruse employée pendant les guerres 
du treizième siècle : un grand nom-
bre d'arbres furent abattus et jetés 
dans la vallée, où ils formèrent 
bientôt une barrière infranchissa-
ble qui arrêta la retraite des Alle-
mands. 

Le Laconisme des Bulletins 
allemands 

Les Bulletins allemands conti-
nuent à déclarer que la situation est 
sans changements en Transylvanie 
et en Dobroudja. 

Le torpillage de 1' « Angeliki » 
L'exaspération populaire au sujet 

du torpillage de 1' « Angeliki » a atteint 
un degré extraordinaire au Pirée, et 
a conduit la légation allemande à 
publier une déclaration. 

La presse germanophile soutient 
l'idée que 1' « Angeliki » fut victime 
d'une explosion intérieure. 

Un officier de marine qui se trouvait 
à bord, déclare pouvoir prouver qu'il 
fut torpillé. 

■ Le Pirée est dans l'affliction devant 
les victimes. Une grande réunion de 
travailleurs a lieu où l'on doit déci-
der la grève dans le but d'obliger le 
gouvernement à protester plus vigou-
reusement auprès de l'Allemagne. 

L'on a prié le ministre allemand 
d'abandonner l'hôtel où il dîne habi-
tuellement. 

Autre vapeur grec torpillé 
Le vapeur grec « Kiki Issaia » se 

rendant à Chipre pour y embarquer 
des caroubes, a été torpillé. Le méca-
nicien et plusieurs matelots ont été 
noyés. 

L'élection présidentielle 
aux Etats-Unis 

Dans douze Etats de l'ouest, toute* 
les femmes âgées de 21 ans ont droit 
de vote dans l'élection présidentielle 
qui aura lieu mardi. 

Il y aurait donc en tout 4 millions 
de femmes pouvant prendre part au 
vote, mais on ne croit pas que le 
nombre des votantes dépasse 3 mil-
lions si même ce nombre est atteint. 

Dans l'Etat de l'Illinois seulement 
on compte 700.000 votantes. Dans 
l'Etat de Chicago, on croit que les ou-
vrières voteront pour Wilson. 
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CHRONI|TLICAlE 
Terribles révélations ! 
Les terribles_ accusations de Mme 

Karen Bramson soulèvent d'horreur 
le monde entier. 

Le réquisitoire de la vaillante ac-
cusatrice est bourré de faits acca-
blants que les Boches nient, mais 
qu'ils sont incapables de réfuter. 

Aussi bien, leurs tubes remplis 
de microbes thyphiques trouvés 
en Roumanie sont là pour prouver 
le raffinement de cruauté et l'hypo-^ 
crisie qu'ils mettent dans leur fa-
çon de faire la guerre. 

Bien mieux, on. vient encore de 
découvrir une autre infamie à leur 
actif. 

Une information d'Ottawa révèle 
que les Allemands ont introduit la 
fièvre aphteuse parmi les bestiaux 
canadiens. 

Il est reconnu que des agents al-
lemands se sont adressés aux immi-
grants suisses, leur offrant dans cet-
te intention un bouillon de culture. 

Les agents d'immigration ont été 
aussitôt avertis, et des mesures dé 
surveillance ont été prises pour em-
pêcher de pareilles infamies d'être 
commises par les auxiliaires bien 
appointés du Gouvernement du Kai-

que 
l'ae-
ven-
des 

ser. 
C'est dans le inonde entier 

ces misérables veulent porter 
tion criminelle : ils veulent se 
ger d'une façon ou d'une autre 
neutres et des Alliés. 

Leurs soudards ne peuvent pas 
aller lutter contre les colonies, fidè-
les amies de la France, eh bien, 
ont-us jure, leurs agents 
cinuv. UWK iratHMiaux même natu-
ralisés, sont sommés de prendre 
part à la guerre, en faisant sauter 
les usines, en incendiant les entre-
pots, en empoisonnant les trou-
peaux. 

Hélas ! les informations appren-
nent trop souvent que ces maudits 
immigrés boches, ces naturalisés qui 
restent toujours boches obéissent 
bien aux ordres qui leur sont don-
nés. 

Qu'attendent donc les puissances 
alliées, les pays neutres où séjour-
nent tant de ces indésirables pour 
qui. le mot d'ordre est toujours 
« 1 Allemagne au-dessus de toutes 
les nations »., qu'attendent-ils donc 
pour mettre à la porte cette racaille 
incendiaire, pillarde et empoison-
neuse ? 

Ainsi, à Londres, fonctionne en-
core, florissante et prospère, la 
Deutsche Bank : pourquoi laisse-
t-on cet établissement boche exercer 
son agio et son espionnage ? 

Ce n'est qu'une question de temps, 
a répondu à la Chambre des lords, 
lord Hylton. 

« West, en effet, curieux de cons-
tater qu'après vingt-sept mois de 
guerre, là Deutsche Bank opère en-
core dans la cité, mais cet établis-
sement devait, au début des hostili-
tés, vingt millions de livres ster-
ling à la Grande-Bretagne, aux allié» 
et aux neutres, et ce découvert de-
vait être soldé. Il n'est pas possible 
de fixer une date, mais le nécessaire 
sera fait pour que la fermeture ait 
lieu dans le plus bref délai 
ble. » 

Ce nid d'espionnage au même ti-
tre que tous les établissements si-
milaires installés en pays allié ou 
neutre, doit être vidé de ses hôtes 
encombrants, dangereux. 

Les révélations de Mme Karen 
Bramson, la découverte des tentati-
ves d'empoisonnement contre les 
troupeaux canadiens, les explosions 
de manufactures, les incendies d'en-
trepôts appartenant aux alliés sonv 
autant de preuves que partout où iil 
y a un Boche, il faut s'attendre à 
des crimes. 

Or, ces crimes ne sont pas des ac-
tes d'individus malades ou poussés 
par le besoin : ce sont des crimes 
longuement, minutieusement prépa-
parés par la Kultnr, par le Gouver-
nement du Kaiser. 

Dès lors, pourquoi conserver 
Boches en pays alliés ? 

possi-

1-es 

DU FRONT 

Vous plairait-il d'entendre parler des 
petites Boches ï Je viens de dépouiller, 
j'en frémis encore, pas des Boches, 
mais des milliers de lettres, cartes-posta-
les, et carnets de prisonniers de" la Som-
me. Le refrain est te môme : à quand la 
fin? la vie chère, on meurt de faim ici et 
d'autres se meurent d'amour. 

Une grande préoccupation d'épouses et 
mères est de ne" pas maigrir : « Quand tu 
reviendras, je lâcherais d'être plus dodue, 
plus grasse». Le Boche, au point de vue 
esthétique, n'est pas très difficile. Mais 
arrivons à la correspondance de Frida, 
lrna, Gertrude, Kâtchen, Thusneldà, 
Gretchen, Eisa, etc., toutes fiancées.. 
« Offiziel », ou « offizieux », mais langou-
reuses, sans exception. 

Ecoutez celle-ci ; elle ne sait comment 
appeler l'objet de son amour, pour lui 
exprimer sa tendresse. 

Mon doux Erich, l'unique, le seul 
intimement aimé ! 

« Aujourd'hui, je suis seule et je veux 
l'écrire une jolie petite lettre ! Ta carte, 
je l'ai reçue,' ô mon cœur bien aimé ! Mer-
ci, ô mon ange ! Merci, mon chéri, de ce 
petit motécrit de la tranchée. O mon amour, 
autrefois, tu venais si souvent me voir, 

. et maintenant il faut me contenter de quel-
ques lignes ! Oh ! cœur de ma vie ! tout 
mon être se porte vers toi ; je te désire 
tant que j'en suis toute mélancolique, tré-
sor de mon âme !!! » Etc. etc. 

Non : ces lèvres doivent baver de la 
pâte de guimauve, tant c'est tendre. Et 

qui sait si elle lui en envoie des baisers, 
mademoiselle Aima, car elle répond à ce 
nom sympathique. En voilà une qui ne 
tardera pas à être « Aima mater » 
nmEt la lui ! « Bonne nuit, mon ange ! je 
veillé sur toi. (L'ange gardien). Dors bien. 
Rêve de moi, et que ce soient de doux 
rêves! Encore un baiser, c'est le baiser 
du dimanche ; et à bientôt ta permission! 
mon doux Erich ! mon bien-aimé. » Quelle 
effusion ! Ça tourne à la fusion ! Le bai-
ser du dimanche ! Dans beaucoup de 
lettres, on lit en effet, baiser du diman-
che ! état d'âme du dimanche. Pour les 
uns ou les autres, dimanche, c'est le re-
pos dominical ; pour les unes et les au-
tres, c'est le jour des épanchements. Déjà, 
dans son Faust, Gœthe,lejour de Pâques, 
l'ait dire à deux promeneurs suivant de 
petites boniches : La main qui a manié le 
nallai le samedi, caressera mieux le di-
manche et il emploie l'expression : Kares-
siren. 

Et cette petite polissonne ! « Oh ! cette 
maudite censure ! Si encore les yeux qui 
lisent nos lettres ne nous connaissaient 
pas, on pourrait se dire un tas de cho-
ses ». Eii Allemagne, les lettres de l'arriè-
re sont îensurées. J'ai sous les yeux un 
carton à tranche doréeécrite certainement 
par unejeune lille de la haute bourgeoisie. 
Merveilleusement rédigée, elle exprime 
son amour avec une passion qui dédaigne 
la censure. « Tant pis si les événe-
ments retardent notre union réelle, à la-
quelle j'espère si ardemment ! Ne suis-je 
pas depuis longtemps ta liancée de cœur, 
d'esprit et de corps "/ » C'est clair et net. 

« Ma tante, écrit une autre, trouve que 
j'engraisse depuis que tu es reparti au 
front ». La brave femme voudrait au con-
traire que sa nièce dépérit ; elle ne com-
prend pas que la douce fiancée se repose. 
Son Conrad est à la tranchée, tandis que, 
elle, l'objet de ses rêves, la réalité depuis 
longtemps, est en-position de réserve, 
« Keserveslellung ». 

Oh ! la pôvre ! la malheureuse petite 
bobonne ! « Voilà 6 mois que tu es parti, 
et c'est déjà bien avancé. Ecris-le donc à 
maman, je ne sais plus quoi faire. » 
Pécaïré ! 

« Que tardes-tu ? s'écrie une autre — 
tu ne viendras pas comme tu me l'a pro-
mis — et cependant, si j'ai l'aim d'amour?» 

« L'autre soir, raconte celle-ci, j'étais 

dre mon état d'âme! Mélancolique, rêveu-
se, je me laissai aller au gré de mes 
pensées. La nature, l'air, le soleil cou-
chant, ce que j'éprouvais, je ne saurais 
l'exprimer ! Tu vois que même, sans Loi, 
on peut trouver le monde beau. » Celle-là 
ne manque pas d'un certain aplomb ; 
dame ! Je no serais pas très rassuré. 

Et ce pauvre boche, sous le marmitage, 
déjà empoisonné, abruti, déprimé, tout 
prêt à crier : Kamerad ! représentez-vous 
sa tète au reçu de cette lettre : « Mon cher 
frère, ça me fait de la peine de te le dire, 
inûis ce n'est pas la femme qu'il te faut ; 
cite 
del 
soldats 
ont acnete cies p 
jaune. » 

Et la carte des baisers ? Pas offiziel 
mais offizieus ». C'est la plaisanterie du 

jour de l'autre côté du Rhin, on s'est sans 
doute rappelé Molière. 

« Baiserai-je mon père ! » Mais vous 
allez voir la manière spirituelle dont on 
l'a interprété. 

C'est Fraulein (de son petit nom), Trud-
chen, c'est-à-direTrudette, de Gerlrudette, 
qui écrit à « son cher Paul ». 

Sais-tu quelle est la grande plaisanterie 
du jour? cela a paru dans k Journal « La-
boratorium » tant à la mode. 

AVIS 
Pour mettre un frein à cet abus du bai-

ser, on délivrera dorénavant des cartes 
de baisers. Tout homme est obligé d'aller 
la prendre au bureau de police compétent, 
sur présentation de sa karte. de pain. On 
a prévu 50 baisers par personne pour 
quinze jours. 

Seuls, les fiancés et les soldats en per-
mission ont droit à des suppléments. Si, 
en donnant un baiser, on se livrait à d'au-
tres actes de violence, le coupable devrait 
apporter sa karte de graisse. 

Quiconque dépassera le nombre de bai 
sers fixés par la loi, est passible d'une 
amende. La défense ne s'applique ni aux 
enfants, ni aux personnes âgées de plus 
de 68 ans. 

Signé : das General Kommando 
Donc mon cher Paul, calcule bien et 

vois combien il nous faudra de cartes 
supplémentaires. 

J'ai bien peur qu'après épuisement de 
toutes ces cartes supplémentaires, la 
remise de ses cartes de pain et de graisse: 
le malheureux Paul, soit dans un état 
lamentable ! 

A côté de ces correspondances drolâti 
ques, grivoises, très gros sel, il y a la réali-
té que nous ne devons pas perdre de vue, 
je dirai mieux, les réalisations, les maria-
ges et les naissances. Fiancés de guerre 
mariages de guerre et naissances nom 
breuses, voilà ce que la lecture de ces 
milliers de lettres nous oblige à constater. 

L'Allemagne ne veut pas mourir, elle 
ne veut pas s'éteindre, et ceux-là même 
qui sont morts ont déjà pensé, d'autres 
qui vont mourir pensent eux aussi à la 
prospérité « renaissante » de leur pays, 
prospérité qui jaillira d'une natalité sans 
cesse croissante, car déjà on songe à 
l'avenir, à l'après guerre. 

Qu'on se le dise ! 
« La foi qui n'agit pas, est-ce une foi sincère ? » 

Z7/t Interprète. 

«.■.■,.., >B< 1 . 

Médaille militaire 
Sont décorés de la médaille mili-

taire : 
Dumain et Simon, soldats au 7e 

d'infanterie. 
Nos félicitations aux vaillants dé-

corés qui ont reçu également la 
croix de guerre avec palme. 

bien connu de la rue Nationale, à sa 
mère éplorécà son frère et à tous les 
siens si cruellement éprouvés, nous 
adressons l'expression de nos vifs 
regrets et de nos sincères sympa-
thies. J 1 

Citation à l'ordre du jour 
Parmi les citations à l'ordre du 

jour, nous relevons celle dont vient 
d'être l'objet notre compatriote, Pier-
re Cazes, sous-lieutenant d'artillerie, 
ancien élève du Lycée Gambetta, fils 
du sympathique docteur de Fontanes. 

Elle est ainsi conçue : 
« Jeune officier d'un dévouementabsolu, 

officier de liaison auprès de l'infanterie, 
s'est dépensé sans compter au cours des 
journées des 4, 5, 6, 7 septembre 1916. 

« Au cours de l'attaque a établi avec le 
maximum de rapidité la liaison avec le 
commandant du groupe, en guidant son 
équipe parmi des grenadiers qui progres-
saient à la grenade dans un boyau. » 

Nos félicitations à notre vaillant 
compatriote dont c'est la deuxième 
citation à l'ordre du joui'. 

Ces derniers touchent 20 grammes 
de tabac caporal par jour, alors que 
la ration normale des soldats n'est 
que 15 grammes de tabac de cantine. 

Cette proposition a été renvoyée à 
la Commission de l'armée, et pour 
avis à la Commission du budget, 

Promotion 
Notre compatriote, M. Arsonneau, 

qui, avant la mobilisation, était 
professeur au Collège de Figeac, sous-
officier d'infanterie, est promu au 
grade de sous-lieutenant et affecté au 
283^ d'infanterie. 

Félicitations. 

Les Retrouvés 
Parmi les militaires qui, considé-

rés comme disparus, ont été retrou-
vés, nous relevons le nom de : 

Roger (Hercule), du 7e d'infanterie, 
originaire de Seysses. 

Au monument 
du Souvenir Français 

Départementales d'Assistance aux 
Victimes de la Guerre s'est rendu, 
jeudi, au cimetière, pour déposer, au 
nom de cette importante Société, une 
couronne de fleurs sur le monument 
élevé par les soins du Souvenir 
Français. 

M. Bonhoure, préfet du Lot et 
président de l'Association était ac-
compagné de : 

MgrCézerac, évêque de Cahors, son 
Secrétaire et les chanoines ; 

MM. le colonel Bretzner, comman-

Baron, secrétaire général de la Pré-
fecture ; Lapuyade, trésorier général ; 
le commandant Saint-Eloy, président 
du Comité du Souvenir Français; 
Chambeyron, directeur de la succur-
sale de la Banque de France ; Calmé-
,jane*-Course, trésorier de la Chambre 
de Commerce, Deltil, vétérinaire 
départemental : Pélissié, chef du ser 
vice des retraites ouvrières; Cambon, 
trésorier-adjoint de l'Association ; 
Cazard, chef de division à la Préfec-
ture. 

En quelques mots émus, M. le Préfet 
a rendu hommage à tous ceux qui 
sont morts pourlapatrie.il a rappelé 
l'engagement pris parles fondateurs 
de l'Association Départementale de 
donner son assistance aux habitants 
du Lot, Victimes de la Guerre. 

La délégation s'est ensuite rendue-
dans la partie du cimetière affectée 
aux tombes des soldats décédés dans 
les hôpitaux de Cahors. 

Ce qu'il ne faut pas 
envoyer en Allemagne 

Les familles de prisonniers de 
guerre sont prévenues, à la suite de 
la révision des listes du ministère de 
la guerre et de celles des autorités 
allemandes, qu'elles devront s'abste-
nir désormais d'envoyer aux militai-
res détenus en Allemagne : 

Du coton — à l'exception des sous-
vêtements, — de l'or, du suif, du 
beurre, de la graisse, du foie gras, 
du gibier, du caviar, des fruits, de la 
viande fraîche et tous les liquides, 
hormis les médicaments. 

Les expéditions de sucre et de sa-
von devront être réduites aux be-
soins stricts du prisonnier. 

Sauf pour les officiers, les envois 
de biscuits et de pain sont interdits. 
Les fromages à pâte dure et en boî-
tes, le lait condensé sont admis. 

Enfin, il est recommandé aux ex-
péditeurs de donner un numéro d'or-
dre à leurs colis. 

Un exemple à suivre 
Le parc d'aviation de l'Automobile-

Club de l'Ouest, d'une superficie de 
14 hectares, vient d'être mis par 
cette société à la disposition de la 
ville du Mans. 

Le Conseil municipal du Mans a 
immédiatement voté les crédits né-
cessaires pour cultiver dans ce parc 
des pommes de terre. La récolte ap-
partiendra à la ville. Elle servira à 
l'alimentation de la population 
laborieuse. 

Les ajournés et les exemptés 
des classes 1913 à 1917 

Les, récupérés de ces classes qui 
n'ont pas été touchés par leur ordre 
d'appel vont recevoir des ordres de 
route. 

Au cas où ils seront absents de 
leur domicile, la remise en sera faite 
au. maire de la commune où ils ont 
été recensés. 

Enfin, à défaut de réception d'ordre 
de route, ils devront, dans les dix 
jours, se présenter à l'autorité mili 
taire. 

vendre 
Collection de VIllustration depuis 

août 1914. Excellent état. 
S'adresser au bureau du journal. 

ht propriétaire gérant : A. COUESLANfr 

DEPECHES OFFICIELLES 
COHHONIQDÉ DO 2 NOVEMBRE (22b.) 

Au nord de la Somme une nouvelle opération effectuée 
par nous dans l'après-midi, entre Lesbœufs et Sailly-Sail-
lisel, nous a valu un gain de terrain appréciable et deux 
centaines de prisonniers de plus. 

Depuis hier, le total des prisonniers faits par nous dans 
ce secteur atteint 736, dont 20 officiers. Nous avons pris 
également une dizaine de mitrailleuses. 

Sur le front Anglais 
Activité de l'artillerie 

Londres, 2 novembre, 20 h. 50. 
Bien à signaler aujourd'hui, en dehors d'un bombarde-

ment ennemi dans les régions d'Hébuterne et d'Arras, et 

Hier, nos aviateurs ont jeté des bombes sur un certain 
nombre de batteries allemandes. Un appareil ennemi a 
été contraint d'atterrir avec des avaries. 

Un des nôtres n'est pas rentré. 

Communiqué du 3 Nov. (1B b.) 
Au sud de la Somme, la lutte d'artillerie a été assez vive 

dans les secteurs de Lihons et de Chilly. 
Un coup de main effectué par nous sur les tranchées 

allemandes à l'ouest de Laucourt a parfaitement réussi. 
Sur la rive droite de la Meuse, nuit relativement caïme. 
Dans la journée d'hier, sous la violence de notre bom-

bardement prolongé depuis plusieurs jours et sans atten-
dre l'attaque de notre infanterie dont la pression se fai-
sait de plus en plus étroite, l'ENNEMI A ÉVACUÉ LE 
FOBT DE VAUX. 

Au cours de l'après-midi, de très fortes explosions ont 
été observées dans le fort. 

Dans la nuit, notre infanterie qui s'était rapprochée à 
une très courte distance a occupé cet important ouvrage 
sans aucune perte. 

LA CEINTUBE DES FORTS EXTÉRIEURS DE VER-
DUN EST MAINTENANT RÉTABLIE. 

Rien à signaler sur le reste du front. 
AVIATION. — Sur le front de la Somme, un de nos 

avions triplaces, attaqué dans la région d'Allâmes par six 
appareils ennemis a réussi à en abattre un. 

Une de nos escadrilles de chasse venue aussitôt au se-
cours de notre avion a abattu un second adversaire et 
forcé les autres à s'enfuir. 

Un avion allemand atteint par nos canons spéciaux est 
tombé dans la forêt de Nonnenbruch (ouest de Mulhouse). 

REMERCIEMENTS 
Le Lieutenant-Colonel comman-

dant d'armes, les officiers du dépôt 
remercient sincèrement les person-
nesqui ont bien voulu contribuer, par 
l'envoi de fleurs, a orner les tombes 
des soldats morts pour la patrie. 

Cheval emballé 
Vendredi matin, vers 9 heures, un 

cheval attelé è une charrette, arrêté 
rue des Petites Boucheries, s'emballa. 

Il parcourut la rue des Petites 
Boucheries, la place du Marché à une 
folle allure, mais arrivé devant la 
rue Nationale, il alla se heurter con-
tre l'omnibus de M. Guittard. 

Le cheval s'abattit et la charrette 
fut renversée. 

Un cheval de M. Guittard a été for 
tement contusionné. 

Procès-verbal a été dressé par la 
police. 

Mort au champ d'honneur 
Nous apprenons avec regret la mort 

au champ d'honneur du jeune Mau-
rice Planacassagne, surnuméraire 
des P. T. T., sapeur au 2e génie, tombé 
glorieusement tout près de Florina. 

Parti avec la classe 1914, ce brave 
avait fait toute la campagne des Dar-
danelles avant de rejoindre le corps 
expéditionnaire de Salonique. 

Il meurt à 22 ans sans avoir eu la 
joie, durant 25 mois, de venir em-
brasser sa famille. 

Sans-un moment de répit, durant 
cette longue période, il a fait vail-
lamment tout son devoir. 

Excellent garçon dans toute la for-
ce du terme, bon et serviable, Maurice 
Planacassagne ne comptait que des 
amis et tous ceux qui l'ont approché 
garderont de lui le plus charmant 
souvenir. 

A son père le marchand de volailles 

Le 
Vente des sons 

Président à& la République 
française, sur le rapport des minis-
tres du commerce, de l'industrie, des 
postes et des télégraphes, de l'agri-
culture et de l'intérieur, décrète: 

Article premier. — L'article pre-
mier du décret du 3 août 1916 est 
remplacé parles dispositions suivan-
tes : 

Le prix du son livré au moulin ne 
pourra dépasser 18 fr. les 100 kilos. 

Ce prix pourra être majoré des 
sommes représentatives : 

1. Des frais de camionnage, de 
magasinage et de la rémunération 
des commerçants intermédiaires, 
sans que ces frais puissent dépasser 
1 fr. 50 ; 

2. Des frais de transport par voie 
ferrée de la gare du moulin à la gare 
du lieu de consommation ; 

3. Des frais de sacherie. sans qu'ils 
puissent être supérieurs à 30 centi-
mes par 100 kilos. 

Le tabac du soldat 
M. Henri Connevot, député, vient 

de déposer sur le bureau de la Cham-
bre une proposition de résolution in-
vitant le gouvernement à donner 
aux troupes en campagne, soldats, 
caporaux et sous-officiers, la même 
quantité et la même qualité de tabac 
qui sont allouées actuellement aux 
officiers. 

Télégrammes particuliers 
Sur le front Russe 

Aucune action d'envergure 
Dans les combats sur le Stockhod, dans la région de 

Vitolège et des colonies de Mihailovka et Alexandrovska, 
les premières attaqes de l'ennemi près de Vitolège et les 
collines environnantes, ont été rejetées ; mais à deux 
heures, l'ennemi, après un violent bombardement, a re-
pris l'offensive et s'est emparé des tranchées situées sur 
la rive occidentale du Stockhod, dans la région au sud 
de Vitolège. 

Le vaillant colonel Pionz Pozdniak a été mortellement 
blessé le 29 octobre. 

Aux Karpathes boisées, vers l'ouest du mont Kaprul, 
l'ennemi a attaqué nos positions et les a serrées, mais il 
a été repousse à l'arrivée de nos renforts. 
AU CAUCASE: 

Dans la région à l'ouest de Sakkidd, dans la vallée de 
Tatava-Tché, nos troupes ont attaqué les positions tur 
ques qui dominaient cette vallée. Les Turcs ont reculé 
laissant sur place 27 tués. 

Dans Li direction de Bidjar, un combat obstiné a duré 
toute la journée avec les forces supérieures ennemies. 

Le soir, nos troupes se sont retirées vers les villages 
Vianli et Ghiiiu. 

FRONT ROUMAIN 
Vers Chelica (à 35 verstes de Kronstadt), un détache-

ment roumain a repoussé l'ennemi en lui infligeant de 
fortes pertes et en lui faisant des prisonniers, enlevant 
une mitrailleuse et un projecteur. 

Dans les vallées des rivières Oit et Jiul les combats et 
notre offensive continuent. 

En Dobroudia, sur toute la ligne du front, activité des 
cclaireurs. ' ,-j 

Paris, 12 h. 45 

Le torpillage du « Marina » 
Les Américains voudraient des sanctions 
De New-York : 
Le New-York Times confirme que deux sous-marins 

allemands ont attaqué le Marina sans avertissement préa-
lable. 

Le public blâme vivement le retard que met 1 adminis-
tration à agir efficacement contre un pareil attentat. Il 
est prêt à soutenir M. Wison s'il prenait des mesures ra-
dicales. 

Le concurrent de Wilson 
gagne du terrain à cause de l'inertie du Président 

De New-York : 
La candidature Hughes gagne du terrain. 
Elle était hier, en Bourse, à dix contre sept. 

La situation de Wilson est rendue plus difficile par son 
attitude envers l'Allemagne. 

'& 

LE SUCCÈS ITALIEN 
Sa répercussion en Roumanie 

De Londres : 
La presse anglaise fait ressortir les heureuses consé-

quences de la victoire Italienne sur le Carso. 
Le gros coup que viennent de frapper les Italiens est 

particulièi'ement opportun. Il aura, indirectement, une 
répercussion sensible sur les opérations contre la Rouma-
nie. 

Sur le Iront Roumain 
De Rome : 
On apprend ici que les Austro-Allemands envoient, en 

toute hâte, des renforts considérables destinés à combler 
les vides produits dans les rangs de l'armée de Transyl-
vanie. 

Les Russo-Roumains sans inquiétude 
Les empires du Centre voudraient absolument obtenir 

un succès évident contre la Roumanie, mais les forces 
Russo-Roumaines sont maintenant suffisantes pour faire 
échouer le plan de Falkenhayn. 

JL& situation sur le front 
Déjà la défaite de l'aile gauche" de Falkenhayn qui 

cherchait à envahir la Moldavie semble assurée. 
On mande de Bucarest : 
Les succès Roumains dans la vallée du Jiul ont beau-

coup augmenté la confiance du public. 
Le temps pluvieux qui gêna beaucoup les opérations la 

semaine dernière commence à s'améliorer. 
A 

LES MITES CONTRE LA GRECE 
D'Athènes : 
Arrêtant un cargo grec qui retournait au Pirée, le com-

mandant d'un sous-marin allemand déclara : Cette fois, 
je ne vous coulerai pas, mais j'ai des ordres formels pour 
empêcher, désormais, tout navire grec de traverser la Mé-
diterranée. 

- *** 
Paris, 13 h. S 5 

Les Allemands abandonnent 
le fort de Vaux 

IMPOSSIBLE A DEFENDRE !... 
Le correspondant à Berlin de Y Associated Press télégra-

phie que les généraux allemands ont jugé que les sacri-
fices nécessaires pour garder le fort de Vaux étaient hors 
de proportion avec la valeur qu'il faut lui attribuer dans 
l'ensemble. 

L'importance de ce fort, pensent les Boches, est main-
tenant insuffisante pour justifier de lourds sacrifices. 

En conséquence, le terrain aux environs de Vaux étant 
difficile à défendre contre les attaques venant du sud et 
de l'ouest, le fort a été abandonné et les lignes alleman-
des reportées sur des positions moins exposées au feu 
de l'artillerie française. 

Paris, 14 h. 40 
EN MACÉDOINE 

Nouveau succès anglais 
Sur la rive gauche de la Struma,. les troupes britanni-

ques, poursuivant leur succès, ont pris d'assaut le village 
d'Alipsa. 

Canonnade intermittente sans action d'infanterie sur 
le reste du front. _ i 

Sur le front Anglais 
Progrès de nos alliés 

Une attaque qui a pris l'ennemi par surprise dans là 
soirée d'hier, nous a permis de nous emparer, à Gueude-
court, d'une tranchée où nous nous sommes consolidés 
au cours de la nuit. 

Un coup de main a été exécuté avec succès contre les 
lignes allemandes vers Arras. 

PARIS-TÉLÉGRAMMES. 

Le beau succès des Italiens sur le Carso aura une iné-
vitable répercussion sur la lutte en Transylvanie. 

Les nouvelles de Roumanie sont du reste excellentes. 
On paraît désormais tout à fait confiant.à Bucarest. 

Les Yankees estiment que la patience de M. Wilson 
pour les apaches de l'Océan est excessive. Du coup les 
chances de son concurrent augmentent... 

Les Allemands ont le cynisme de dire aux Grecs : tous 
vos navires seront coulés ! Les Hellènes doivent se réjouir 
de la décision du beau-frère de leur roi !... 

Les Allemands abandonnent le fort de Vaux, par 
stratégie. C'est un sérieux aveu d'impuissance et un échec 
cruel pour le Kronprinz. 

Le communiqué officiel qui nous parvient après le télé-: 
gramme nous annonçant la prise de Vaux, nous fixe plus 
exactement. Les Allemands sont partis parce qu'ils aï* 
Iaient essuyer un grave échec... voilà ! . 


